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1 La  Grotte  Bouyssonie  a  été  découverte  en 2005  par  T. Bismuth  lors  de  travaux
d’aménagement, suivis dans le cadre d’une prospection attentive d’une zone sensible et
d’un recensement des cavités par GPS. Les grottes Bassaler et Boyer se trouvent en effet
à quelques dizaines de mètres de la grotte Bouyssonie. Son remplissage a fait l’objet
d’un diagnostic en 2006 par L. Detrain de l’Inrap qui a établi les premières bases de la
séquence  stratigraphique :  des  occupations  aurignaciennes  et  gravettiennes  dans  la
partie aval du talus, un niveau magdalénien et des indices de Solutréen à l’aplomb du
porche  actuel.  Après  une  première  campagne  de  fouille  en 2008,  une  opération
programmée s’est déroulée entre 2009 et 2011.
2 Dans le cadre d’un deuxième programme triennal, deux opérations ont eu lieu en 2013
et 2015. À l’aplomb du porche actuel, un sondage d’1 m2 (L12) est ouvert pour mieux
comprendre  la  relation  stratigraphique  entre  les  niveaux  magdaléniens.  Ils
retranscrivent une évolution de la ligne d’accumulation des dépôts et présentent des
pendages  opposés :  vers  la  cavité  pour  le  plus  ancien  (observations  P. Bertran,
A. Lenoble), vers l’extérieur pour le plus récent. Les relations stratigraphiques entre ces
différents horizons sont en cours d’évaluation. Un projet d’aide à la publication est en
cours  (2016-2017)  pour  l’ensemble  tardiglaciaire  (M. Langlais,  coord.).  Il  apportera
notamment  des  données  complémentaires  sur  les  matières  premières  siliceuses
(V. Delvigne) et  la  fonction de l’équipement lithique (J. Jacquier).  Sous cet ensemble
attribué au Magdalénien moyen, un nouvel horizon a été reconnu au cours de cette
campagne.  D’après  M. Langlais,  l’industrie  lithique  (notamment  par  la  présence  de
minces lamelles dextrogyres, à retouches marginales dextres) peut être rapportée à la
transition Badegoulien récent-Magdalénien inférieur. La fouille de ce niveau très riche
permettra de mieux documenter un techno-complexe en cours de définition depuis une
quinzaine d’années, dans une région comprenant peu d’occurrences. Dans ce secteur, la
fouille demande à être poursuivie pour vérifier la position du Solutréen repéré dans
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une mince fenêtre lors du diagnostic de l’Inrap en 2006 et principalement matérialisé
par une pointe à cran caractéristique.
3 La principale zone de fouille en extension porte sur la partie antérieure de la séquence
(bandes 17  et 18).  Quatre  nappes  de  vestiges  ont  pour  l’instant  été  reconnues.  La
nappe 4,  en  cours  de  fouille,  a  livré  une  industrie  lithique  abondante,  réalisée
essentiellement sur silex provenant des formations crétacées de Dordogne. Plusieurs
marqueurs  ont  été  identifiés  par  L. Klaric  évoquant  des  occupations  qui  se  sont
déroulées durant les phases moyennes et récentes du Gravettien : burins de Noailles,
microgravettes  abondantes,  lamelles  de  la  Picardie,  burins  polyédriques.  Toute
l’attention est alors portée à évaluer la cohérence des nappes de vestiges. A. Lenoble a
ainsi reconnu plusieurs indicateurs paléo-environnementaux qui ont eu des impacts
d’intensités variables sur la préservation de ces nappes. Certains indicateurs ont pu
être mis en relation avec les cycles climatiques à plus grande échelle (Lenoble et al.
2012,  Afeq).  Ces  niveaux  ont  livré  également  une  très  grande  quantité  de  restes
végétaux carbonisés qui permettent d’appréhender ces évolutions paléo-climatiques à
une échelle locale. Plusieurs dizaines de taxons ont ainsi été identifiés par J. Chrzavzez.
Les conditions de préservation des vestiges fauniques semblent très variables au sein de
ces formations de grès. Dans ce secteur du site, 2 m2 concentrent plusieurs centaines de
micro-fragments  d’os  carbonisés.  Les  plus  grands,  ne  dépassant  que  rarement  le
module centimétrique, confirment la présence du Renne, établie par C. Beauval. La base





4 La fin de l’exploration de la nappe gravettienne permettra dès la prochaine campagne
d’atteindre  un  niveau  caractérisé  par  des  pointes  de  Font-Yves.  La  position  de ces
pièces originales constitue un point d’ombre important dans la séquence régionale.
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